BULLETIN EUCHARISTIQUE.

LEGENDE DU J UIF-ERRANT.

Sur le mont Golgotha, prés de Jérusalem,
Habitait un vieillard, Isaxc Laquedem,

i1 avait pour voisine un ange : Véronique !
Jésus passa, marchant a son supplice inique.

Devant le Juif, Jésus tomba, mort & demi !

* Permets que sur ton seuil, lui dit-il, mon ami,
Je dépose un instant cette croix que je porte.”
Mais le Juif, sans pitié, le chassa de sa porte !

Cependant, Véronique essuyait, en tremblant,
Le front saignant du Christ avec son voile blanc,
Et la divine Face y demeurait empreinte !

Or Jésus dit au vieil Isaac plein de crainte :

*“Toi qui n’a pas voulu que j’arréte un moment,
Marche, marche & jamais, marche éternellement ! ”
A peine eut-il parlé, qu’lsaac, au plus vite,

Partit, et commenga son éternelle fuite.

I1 passa les déserts, et de ses pieds sanglants
Foula les rocs glacés et les sables briilants,

La famine, la soif, la peste inexorable

Jonchait le sol de morts, et lui, le misérable,

Qui voulait tant mourir, vivait depuis mille ans |

En vain le Juif-Errant au désert se sauva,

En vain dans nos pays souvent il se trouva ;
Jamais Dieu n’a permis qu’il reposit sa téte,

Quand parfois, hors d’haleine, un instant il s’arréte,
Il entend une voix d’en haut qui lui dit: “ Vg »
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